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Histoire

Le general Jomini, pere de la pensee militaire russe et americaine

Un transfert de eulture napoleonienne
ä l'epreuve des campagnes tsaristes?

La Revolution francaise ne supprime pas le service des Suisses dans les armees etrangeres qui se

perpetue depuis le XVIe siecle. L'Empire devie en prisme les rayons d'un meme eclairage, renouvel'

le, comme en d'autres domaines, d'anciens usages; en raison aussi des necessites politiques,

economiques et sociales des Suisses, il retablit des structures bien ancrees dans les moeurs et dans le5

aptitudes1.

Colonel Dominic
M. Pedrazzini

«Monsieur le Suisse»

Premier de sa famille ä se

distinguer au plus haut niveau
du metier des armes, le general
Jomini correspond ä un type de

militaire plutöt inedit. II est
bien fils de ses ceuvres et cle

son temps. Toutefois, sans la

reputation de ses devanciers, ä

l'exemple d'autres compatriotes
et contemporains, l'intru-

sion d'un jeune Suisse dans

l'etat-major du marechal Ney
n'aurait pu se produire aussi
aisement. Un Suisse est forcement

militaire, competent et
loyal, et on l'engage! Les
generaux de la Harpe, Amey,
Reynier, Girard, commandants
de divisions en France sous le
Directoire ou l'Empire, Haldi-

mand, gouverneur general du
Canada, Constant, chef d'etat-
major hollandais ä Waterloo,
Faesy gouverneur russe du Da-
ghestan, parmi d'autres, depas-
seront Jomini pour le moins en
fait cle commandements. Mais
qui s'en souvient?

De recents ouvrages traitent
abondamment la vie et l'ceuvre
cle Jomini. Plus particulierement

ceux de Jean-Jacques
Langendorf2 ou d'Ami-Jacques
Rapin oublier Herve
Couteau-Begarie4 qui lui
consacre presque un chapitre dans
sa monumentale somme strategique.

Je ne m'y attarde pas
mais rappellerai seulement les

principales etapes d'un
parcours finalement glorieux mais
passablement chaotique.

Ne ä Payerne en Suisse, en
1779, Antoine-Henri Jomini

cl

suit une formation bancaire

puis, en 1798, devient secretaire

au Bureau de la guerre de la

Republique helvetique. II eS

promu chef de bataillon el1

1800. II rencontre ä Paris le

marechal Ney, qui le prend a

l'etat-major du 6e corps connn*e

aide de camp et dont il devien
le chef en 1807. Jomini prei*

part aux campagnes d'Alle/

magne 1805, de Prusse 180o-

d'Espagne 1808, de Russ'6

1812, et de Saxe 1813. Bai'O11

d'Empire en 1808, general de

brigade deux ans plus tard,
_

quitte l'armee francaise apre*

la bataille de Bautzen, en 18'-'

Ulcere par l'attitude du lT1'r

rechal Berthier ä son encontr >

il entre au service du ts

Alexandre Ier comme aide °

camp avec le grade de genera

major. Est-il infiltre dans l'Et^
major russe ä son insu? DeV

' Communication presentee lors du XXVIIF Congres international d'histoire militaire ä Norfolk, en Virginia
15 aoüt 2002.
2 Langendorf, Jean-Jacques: Faire la guerre: Antoine-Henri Jomini, volume 1: Chronique, Situation. CaracW

Geneve, Georg, 2001.
3 Rapin, Ami-Jacques: Jomini et la Strategie. Une approche historique de l'ceuvre. Lausanne. Payot, 2002.
4 Couteau-Begarie, Herve: Traite de Strategie. 3" ed. Paris, Economica, 2002.
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~z

u quelque peu encombrant,
r°P critique, «Monsieur le
fisse» ne suscite pas la colere

"Ue l'on aurait pu attendre d'un
Jnpereur prive de son devin.
elui-ci fera meme publier la

Pensee de son premier maitre
ux frais des ennemis de Napo-
°n! General en chef russe en

,.6, Jomini est charge de la
rection des etudes du grand-

Il|c heritier. Chevalier de l'Or-
X- de Saint-Andre en 1867, il

eUrt nonagenaire ä Passy pres
e paris, le 22 mars 1869.

^1 Napoleon qualifie Jomini
«militaire de peu de va-

n>> il reconnait ses qualites
ecrivain qui a quelques

ees saines sur la guerre». Ci-

nomb
pour memoire, parmi ses
reux ecrits les plus con-

t.
S' le Tratte de grande tac-

que— de 1805, le Traite des
Srand,
de

1807,
es Operations militaires.

l'Histoire critique et

militaire des campagnes de

l'empereur Napoleon... de 1811,

l'Histoire critique et militaire
des guerres de la Revolution...
de 1817, la Vie politique et
militaire de Napoleon, racontee

par lui-meme... de 1827, le
Tableau analytique des principales

combinaisons de la guerre...

de 1830, le Precis de l'art
de la guerre, ou nouveau
tableau analytique... de 1837, le

Precis politique et militaire de
la campagne de 1815... de 1839.

Jomini, pere de la

pensee militaire russe

Examinons brievement
l'influence de Jomini en Russie,
son action d'abord. Elle depasse

la seule Strategie militaire et
pourrait se resumer ä quatre
objectifs principaux: la creation

de l'Academie militaire,
le rapprochement de la Russie
et de la France, la prevention

d'un conflit et la crainte de

voir s'etendre la domination
anglaise.

Conseiller militaire du Tsar
lors de la campagne de Turquie
en 1828, Jomini revele l'une
des eles de sa pensee sur la
connaissance de la force reelle
de l'adversaire, celle de ses

points faibles et des indices qui
permettent de les deceler5. La
qualite d'expert de Jomini
semble ne pas etre contestee ä

la cour de Russie. Certes, la Ja¬

lousie, les craintes du general
Tchernitchev6 et de ses seides
l'ecartent de la direction tant
attendue de son Academie. En
revanche, faute de moyens, il
ne peut exercer de veritable
influence - sinon de pouvoir -
aupres d'Alexandre Ier comme
de Nicolas Ier. Desireux de

comprendre le monde russe et
sensible peut-etre au charme
d'Alexandre Ier comme Napoleon

l'avait ete, il tente de

s'integrer dans ce nouvel univers
et implante sa famille en Russie.

Leblouissement passe, il
dechante et compense ses

deboires par l'ecriture. Quoi
qu'il en soit, ses ouvrages pro-
curent ä l'Etat-major imperial
une base de travail inedite et

une methode fondamentale.

L'influence de Jomini sur la

pensee militaire russe trouve en
la personne du general Dimitri
P Boutourline l'un de ses
premiers propagateurs7. En 1817,
il prononce, ä la Societe militaire

de Saint-Petersbourg, un
discours publie ä Paris en
1827, dejä revelateur du succes
de Jomini:

« C 'est ä cette epoque [apres
Friedland 1807] que le Tratte
des grandes Operations fut
apporte en Russie. On y trouvait
enfin les vrais principes que
l'on avait cherches vainement
dans les ecrits des auteurs
precedents, et il fut des lors
accueilli avec un interet general.

¦ Reichel: «La position du general Jomini en tant qu 'expert militaire ä la cour de Russie» Actes du Symposium.
Xtre d'histoirc. 1982. p. 60 et ss
Ichprr,;,..,.-

des
"¦ernitchev, Alexandre Ivanoviteh. 1786-1857. prince serenissime. general de cavalerie. president du Conseil
ministres, ministre de la Guerre. chef d'Etat-major general. se distingue pendant les campagnes napoleo-

nnes. (Patrick de Gmeline. Dictionnaire de la noblesse russe. Paris. Ed. Contrepoint, 1978. p. 551).

t "l"°urline, Dimitri Petrovitch. 1790-1849. historien. directeur de la bibliotheque de Saint-Petersbourg. sena-
Ur' membre du Conseil de l'Empire. (P. de Gmeline. op. cit. p. 212).
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Rien ne prouve mieux combien
chez nous les esprits etaient

prepares ä recevoir la verite,

que l'unanimite des suffrages
en faveur de l'ouvrage de M.
de Jomini. Tous ceux qui aspi-
raient ä meriter un jour l'honneur

du commandement s'em-
presserent d'etudier le nouvel
auteur, qui n'avait derobe au
genie le secret de ses hautes

coneeptions que pour le mettre
ä la portee de tous ceux qui
sauraient en profiter. Ce fut en
vain que quelques hommes,

forts d'une reputation suran-
nee qui trompait le vulgaire et
les seduis'tt eux-memes, tente-
rent de maintenir les anciennes

erreurs; l'opinion generale,
une fois eclairee, tient aux lu-
mieres qu'elle a acquises. Les

partisans de la pedanterie
furent reduits au silence. S.M.
I 'empereur, ä qui rien de ce cjui
est utile n'echappe, s'appliqua
ä faciliter la marche progressive

des connaissanees parmi
son militaire [sie]. En temoignage

de la puissante protection

qu'il aecordait au nouvel

ouvrage, il fit imprimer ä ses

frais la traduction russe qui en
fut faite peu de temps apres.

Le chapitre de principes, que
M. de Jomini publia separement,

fut pareillement traduit
et imprime par ordre de Sa

Majeste. Le Traite des grandes
Operations devint une source
inepuisable de bonne Instruc¬

tion, surtout pour notre Etat-
major. Le prince Wolkonsky",
qui en avait la direction et qui
avait ete un des premiers ä em-
brasser les bons principes,
donnait tous ses soins ä les
repandre parmi ses officiers.
Ainsi se formerent ces hommes

distingues qui contribue-
rent si puissamment aux de-
sastres de Napoleon, dans les
immo rte lies campagnes de 1812
ä 1813, et plusieurs autres
generaux d'un merite reel, que
Vestime de la majorite des
militaires distingue de la foule.

Tous se feront un devoir
de reconnaitre M. de Jomini
pour le veritable maitre dont
les legons servirent ä developper

en eux les talents qu 'ils
avaient recus de la nature...
Puisse le temoignage de notre
reconnaissance devenir pour
M. de Jomini un titre de gloire

et une consolation de tous
les chagrins qu'une sante de-
labree et les vicissitud.es de sa
carnere ont repandus sur sa vie!

L'influence que les ecrits de

M. de Jomini ont eue en Russie
s 'est communiquee ä la Prusse.
II suffit de citer les Gneissenau,
les Müffling, pour prouver que
tout ce qu'il y a de plus distingue

dans l 'armee prussienne a
renonce aux faux systemes9. »

Les penseurs militaires du
XIX' siecle les plus illustres
suivent les preceptes de Jomini.

Signaions Medem et YazikoV

qui traduisit la premiere edition
du Precis en 1836, et Leer ä l'1

fin du siecle. Jomini connu'
aussi des detracteurs, parm1

lesquels les generaux Tchernitchev

et Toll10. L'engouemen*
russe pour la pensee jominien-
ne se poursuit au XXe siecle-

En 1977, parait ä Moscou la

Sovietska'ia vo'ienna'ia entziclO'

pediia" on y trouve ceci:

«Parmi les fondateurs ie
l'Academie de la guerre, J°'
mini fut le seul auquel on fe'

courut pour la planification
strategique des Operation5
conduites contre les TurCs

(1828-1829), et lors de 1°

guerre de Crimee (1853-1856)-
Procedant ä une analys(

systematique des guerres de '**

fin du XVIIF et du debut d*

XIXe siecle, Jomini a degage

une serie d'enseignements es

sentiels relatifs ä la strategli
et ä la tactique des armees ae

masse. II estime notamm?"

que les victoires ne s'obtte,x

nent pas par des manceuvre
oü l'on s'efforce d'eviter '

bataille, mais au contrat'
par des combats conduits pa,
des chefs connaissant ä j°n
leur metier. Jomini donne
preference aux actions ojjel
sives, ä l'initiative des chej

et aux facteurs moraux. H e[
Mit la Strategie sur le P'e

J/> lü
d'une veritable science de

conduite de la guerre. ll v0

' Volkonsky. Petr Mikhailovitch, 1776-1852, prince serenissime, feld-marechal de Russie. general d'infanterie- '"
nistre de la Com; membre du Conseil de l'Empire, chef de l'Etat-major general 1815-1823, se distingue penda"
les campagnes napoleoniennes. (ibid. p. 186).
'' Discours de M. de Boutourline sur l'influence des ouvrages du general Jomini. Paris. 1827.
"' Toll. Charles-Ferdinand. 1778-1842, lieutenant-general russe 1813, chef d'Etat-major de l'armee. membre

Conseil de l'empire. directeur des travaux publics de Russie 1839. Ses Memoires seront publies en 1856; criM
Jomini pour son comportement dans TEtat-major coalise en 1813. (A.-J. Rapin, op. cit. p. 299).
" T. III. p. 344.
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ut que la tactique aussi füt
c°nsideree comme une scien-
C(?. celle de la bataille et du
c°mbat. Ses definitions du the-
atre des Operations, des bases

des lignes d'operations, de
a concentration des forces, de
a direction dans laquelle est

Porte l'effort principal, de la
' °uplesse dans la conduite du
('rubelt des armes combinees

Infanterie, cavalerie, artille-
'e> exercerent une grande in-
Uence sur le developpement
e la pensee militaire russe et

°Ccide,ltale au XIX' siecle.
mini estimait que la con-

na'ssance de l'histoire militai-
etait indispensable ä la mai-

nve cle la science et de l'art
la guerre. 11 apporta une

ntribution importante au de-
el°Ppement de methodes mo-
fnes d'analyse dans cette
icipline, notamment dans un

fours systematique a ce que
°n nomme actuellement This-

toirp -/•militaire comparee. La
See de Jomini est neanmoins

empreinte d'une philo-
Phie idealiste, notamment
rsRu 'il soutient que le princi-Pe fondamental de l'art de la

rre est eternel et immuable.
ein c'¦* cette perspective, l'im-

s°nance du Stratege et de la
egie se trouve manifeste-

c!
nt exageree au detriment

X Xcteurs politiques, socio-
°micpies, comme en ce qui

tmit"" au deroulement des

trer~es et aux moyens d'y metres

Mc,lgre ces quelques
traerVeS' 0n Tel" dire aue les

tic VpUX de Jom>ni, et plus par-
P»n7nt'nrt ""* qui Se mp'
de p

l hlsfoire des guerres

*¦^ r ss
>;-•"

¦

¦V: **¦¦

t- ':"~hS
""""y

\\ S!

*s.

^¦'4 P

ePoque bourgeoise puis, ä

celles de la Revolution et de

l'Empire napoleonien, ont
conserve leur valeur scientifique.»

Jomini, pere de
la pensee militaire
americaine

Examinons maintenant ce

que Jomini represente dans la

eulture strategique des Etats-
Unis. La these de doctorat de

Bruno Colson revele mieux

que tout autre l'interet suscite

par les coneeptions de Jomini
et son influence aux Etats-
Unis12. La notion d'influence
n'est pourtant pas evidente ni

absolue. Quelques explications
s'imposent, car eile recele maints

elements.

Durant la premiere moitie du
XIXC siecle, on constate une
influence tres nette de Jomini sur
les coneeptions militaires
americaines. II permet l'assimila-
tion des preceptes napoleo-
niens, c'est l'interprete de

Napoleon. II devient meme la
source d'inspiration privilegiee
des generaux de la guerre de
Secession dans les deux camps.
Encore faut-il distinguer la
conduite de la guerre de l'etude
strategique, alors en plein
essor. Le general Shermann voit
en Jomini le pere de la science
moderne de la guerre; il va
meme jusqu'ä affirmer que
Napoleon, Marmont ou Wellington,

notamment n'ont fait que
completer Jomini13!

Li ß
son- Bruno: La Culture strategique americaine. L'influence de Jomini. Paris, Economica, 1993.

RQP"^.-J..op,-,t.p242. ^
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Jomini connait ensuite un
certain declin: Clausewitz suscite

un interet croissant, sans
toutefois l'ecarter vraiment.
Puis, Alfred Thayer Mahan re-
lance en quelque sorte Jomini
dans sa Strategie navale. Plus
recemment, l'evolution du
debat strategique relegue Jomini
ä l'arriere-plan, sans toutefois
eradiquer le «Substrat jomi-
nien» de l'etude et des travaux
realises dans les academies
militaires americaines actuelles14.

En tout etat de cause, une
influence n'est jamais globale, ni
absolue. Une pensee, meme
dominante ä un moment donne,
n'est jamais exclusive.

Aux Etats-Unis, la pensee
de Jomini se fond peu ä peu
dans le moule d'une eulture
strategique originale. Alors,
peut-on se poser la question,
quel est encore son impact
reel sur les doctrines
militaires actuelles15? La connaissance

de Jomini est-elle
indispensable ä la comprehension
de la Strategie americaine?

Bruno Colson va jusqu'ä
affirmer que les militaires americains

sont restes «prisonniers
de l'heritage» de Jomini. II
precise «qu'ils ont su trouver

chez Jomini un auteur justifiant
leurs competences professionnelles.

Ils y ont egalement puise
la legitimite d'une Strategie
operationnelle fondee sur des

principes objectifs et s'en sont
servis pour definir 1 'importance
du facteur logistique dans la
conduite de la guerre. Une teile
demonstration ne pouvait se

faire que sur la lecture et la
comprehension des ecrits du

general suisse. En d'autres
termes, Jomini est incontournable
en tant que pere fondateur de la
Strategie contemporaine, mais il
l 'est egalement en tant que pere
fondateur de la pensee militaire
americaine16.»

Plusieurs etudes historiques
fondamentales sont dues ä

differents auteurs americains,
notamment Alger17, Ambrose18,
Cunliffe19, Dupuy20... La pensee

jominienne, repandue en

Europe egalement, n'a jamais
trouve davantage de rayonnement

qu'aux Etats-Unis.
Pourquoi? En raison meme de sa

duree, de la longevite du
general suisse, son influence s'est
manifestee sous des formes
diverses.

Au XIXC siecle, l'interprete
des campagnes cle la Revolu¬

tion et de 1'Empire est appreci6

pour son expose clair du Systeme

de guerre de Napoleon-
L'auteur, didactique, fournit ufl

manuel d'enseignement et un--

doctrine de Strategie operationnelle.

Le defenseur de Pappre
che rigoureuse et systematique
de la guerre justifie la profeS'
sionnalisation du metier des

armes. Le theoricien des principes

etablit des coneepts de tot-

mulation, voire une semantique
des combinaisons strategiques*
fondees sur des exemples21.

Mais comment? Au-delä du

XIXe siecle, John Alger et Bruno

Colson, notamment, ont diS'

cerne dans les principes jom1'
niens les fondements des
doctrines d'engagement, mais suf'

tout la cle de la victoire sur w

terrain. L'etude de Jomini peI'
met une meilleure comprehension

du phenomene strategique-
Son approche aux Etats-U1*1

s'inscrit actuellement dans un

perspective que n'aurait certa1

nement pas desavouee son dis

ciple suisse Ferdinand Lecon1

te22. Au debut du XXC siecle. •'

soutenait la complementan
de Clausewitz et de Jomini ain

si que la perennite des prin

cipes de ce dernier, pris sous c

14 ibid.
[5Ibid.
16 Rapin, A.-J.,op. cit. p. 243
17 Alger, John I: The Quest for Victory: The History of the Principles ofWar. Westport. Conn.. Greenwood PreS '

1982.

[tAmbrose. Stephen E.: Duty, Honor, Country. A History of West Point. Baltimore. The John Hopkins Press, i960-
19 Cunlife, Marcus: Soldiers and Civilians : The Martial Spirit in America, 1775-1865. Boston. Little, Brown. 19" '

20 Dupuy, R. Ernest et TrevorN.: Military Heritage of America. New York, McGraw Hill, 1956.
21 Jomini, Antoine-Henri: Sur les ouvrages. Manuscrit non date du general expliquant partiellement sa vie et s\

ceuvre. Donne egalement la liste de ses «brochures isolees». Cahier de 24 pages in-4. Berne. Bibliotheque tnili,a

federale. u
22 Ferdinand Lecomte.1826-1899, auteur militaire, bibliothecaire cantonal 1860-1875, chancelier de l'Etc'1

Vaud 1875-1899. colonel divisionnaire 1875. prend part ä la guerre de Secession. fondateur de la Revue mil|ta

suisse 1856 (Dictionnaire historique et biographique de la Suisse. t. IV. p. 487.)

Oft
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^ü il denomme leur «forme
e*astique» 2-\

?e la Volga
a ''Hudson, une
source commune de
Pensee feconde

.Les campagnes tsaristes du
A'Ae siecle, que ce soit la
§aerre russo-turque de 1828 ou
la guerre de Crimee de 1854
ai'xquelles Jomini a pris part

ar>s Llne certaine mesure.
°nt pas echappe aux strateges

arr|e'ricains. Jefferson Davis,
Cretaire ä la Guerre. depeche

ne commission militaire com-
l°see notamment des majors
J\lchard Delafield et George
lcClellan sur le theätre des

°Perations en Crimee. Ils y
c°nsta
aouv

Hent l'usage de quelques
eautes qui seront develop-

Pees lors de la guerre civile
arr>ericaine des 1861: les höpi-

Ux de campagne, le tele-
aphe, les signaux par sema-
°re, le transport de troupes

-ABL-SAU
ANAI.YTIOUE

¦s pHlnCIPAI.KS COSIfllNAl.SO

ibu* an wiüjsiiiaiis,

-* SAWT-l,ftrEnSDOURG,

par chemin de fer, les ballons
d'observation ä gaz, un
nouveau fusil. En fait de tactique,
«McClellan's fellow observers
chose tofocus on the siege and
countersiege Operations at Se-

vastopol in which the new rifle's
employment was confined to
sniping. In this respect they
were also influenced by the fin-
dings of Antoine Henri Jomini.
an energetic French staff officer
whose study of the Crimean
War rejected the idea that the

new weapons would change the

traditionell massed frontal as-
sault and close-quarter combat
with the bayonet, the much
vaunted arme terrible. His fin-
dings seemed to be reinforced
by the magn'ttude of the French
victories at Magenta and Solferino

during the war to liberate
northern Italy in 185924. »

Les Etats-Unis recoltent,
avec l'interet qu'on imagine,
tout ce qui ä trait ä l'evolution
de la Situation et aux conflits
en Europe. Jomini s'inscrit-il
en filigrane derriere les
decisions des tsars? Pas assez, ä

son avis car, l'äge ne modifie
en rien son goüt du pouvoir,
et la mediocrite de ses

contemporains le conforte dans

ses propres convictions.

Apres avoir brievement
decrit la trajectoire russe de

Jomini, puis son influence sur la

pensee militaire americaine,

je dirais que l'on ne peut, ä

l'epoque, dissocier les activites

guerrieres de la eulture
generale. Des arts au pouvoir,
tout s'y refere ou presque. Lä
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aussi, la Revolution, qui avait
declenche les levees en masse.
poursuit, sous et apres l'Empire,

cette reference militaire
universelle et constante sous
l'Ancien Regime. Par definition,

l'armee est monarchique.
Le chef de l'Etat est egalement
celui des armees. La discipline,
le succes n'admettent aueune
discussion. Ainsi, Jomini pro-
page par ses ecrits, non seulement

les principes de Napoleon
mais aussi et, peut-etre davantage,

la quintessence d'une
expression originale, la «eulture
napoleonienne».

II s'agit aussi d'un retour ä

l'Antiquite par le biais de
valeurs generees par les conflits,
soit une eulture guerriere au
sens large du terme. De
l'empereur aux aigles imperiales,
du consulat au senat, ce
recours, cette reference ä l'anti-
quite romaine, dejä amorcee
sous l'ancien regime, passera

L
u ec"mte. Ferdinand: Le general Jomini. sa vie et ses ecrits. 3' ed. Lausanne. 1888.

°yle Trevor: Crimea. The Great Crimean War 1854-1856. New York. St. Martin's Press. 2000. pp. 506. 507.
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Histoire

de France en Russie et
pratiquement simultanement, en
Angleterre et aux Etats-Unis.
Le modele survivra ä son
auteur et donnera ä toute entreprise

guerriere comme ä toute
Organisation etatique une
dimension plus complete, plus
large, plus coherente, porteuse

d'ideal et de victoire assuree:

l'idee imperiale! En
1820, Napoleon affirme: «En
mourant je laisse deux
vainqueurs, deux hercules au
berceau, la Russie et les Elats-
Unis d'Amerique25.»

Encore faut-il que ce soit
un Suisse, le general Jomini,
qui assumät la paternite cle la

pensee militaire des deux
puissances les plus redoutables

du monde contemporain.
Par lui, l'heritage de Napoleon

s'y perpetue dans une
eulture qui depasse les limites
de la Strategie et atteint aux
sommets de l'ambition et de
certaines valeurs humaines. Je

pense, par exemple ä ce que
Jomini appelle «l'esprit
militaire» sans lequel les meilleurs

reglements, le meilleur
armement seraient vains. Russes

et Americains en ont saisi
l'importance. N'affirme-t-il pas

dans son Tableau analytique
que «ce fut ä Tassemblage
des vertus civiques et de l'esprit

militaire passe des
institutions dans les meeurs. que
les Romains furent redevables
de leur grandeur: lorsqu'ils
perdirent ces vertus et, que
cessant de regarder le service
militaire comme un honneur
autant que comme un devoir,
on 1'abandonna ä des mercenaires

Goths, Herules et Gau-
lois. la perte de l'empire
devint inevitable... Le premier
moyen cl'encourager l'esprit
militaire. c'est d'entourer l'armee

de toute la consideration
publique et sociale (...)26. »

On ne peut disconvenir du
ferment politique que Jomini
aecorde ä la force dans l'apogee

et le declin des empires.
Rejoignant Clausewitz, il analyse

la dimension militaire
des enjeux de la Nation. Si le

recours aux armes est 1'ultime
moyen, Jomini n'omet pas de
reconnaitre ä ce qu'il appelle
«politique de la guerre» ou,
avec nuance, «philosophie de
la guerre» un role primordial
dans toutes les combinaisons
qui peuvent determiner un
conflit, comme dans les Ope¬

rations de grande envergure" ¦

Des systemes de ClausewÜ2

aux combinaisons de Jomini-
la de'marche est proche. Le

succes croissant de Clausewitz,

des la premiere moitie
du XIXC siecle, a peut-etre
incite Jomini, si enclin aux
principes. ä une approche plus
intellectuelle, plus etendue, da

fait militaire.

En tout etat de cause,

l'ceuvre cle Jomini offre un

vaste champ d'investigations
et de references cataloguees-
classifiees. Au-delä de sa
valeur militaire ou historique

propre, eile fournit egalemen'
une structure de pensee

et

deux des composantes
majeures de 1'essor des Etats-

Unis et cle la Russie: l'organisation

des donnees et l'hegemonie

imperiale. Napoleon
pouvait-il esperer d'un «rene-

gat» meilleur apötre et de son

oeuvre meilleur evangile? Al

«pourquoi» de Clausewitz, aj

«comment» de Jomini, les re

ponses de l'histoire contern

poraine n'apportent aucun de

menti.

I). M.P

25 Regenbogen. Lucian : Napoleon a dit. Paris. Les Beiles Lettres. 1998. p. 5.5.
'¦'' Jomini. baron de : Tableau analytique des principales combinaisons... 4'. cd. St-Petersbourg. Bellizard. '"-
p. 81 et ss.

Ibid. p. 4 et ss. Jomini mentionne la Politique de la guerre de Hay du Chatelet (1767). Maizeray et surt0

Henry Humphrey Evans Lloyd. 1720-1783. auteur d'une relation de la guerre cle Sept Ans. History of the

between the King of Prussia and the Empress of Germany. 2 vol., 1766 et 1782.
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